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LaCandidatiire 
YVES GUYOT 

En 1906, la candidature de 

M. Yves Guyot était patronnée 

par l'Alliance Républicaine 

Démocratique, dont ie prési-

dent est M. Adolphe Carnot. 

Le 10 mars 1910, M. Yves 

Guyot a reçu la lettre suivante : 

Mon cher Minisire, 

Je m'empresse de vous infor-

mer que, dans sa séance du 

mercredi 9 mars, la Commis-

sion centrale exécutive de l'Al-

liance 'Républicaine Démocra-

tique a décidé de donner à votre 

candidature son patronage et 

tout son appui. 

Je vous prie de vouloir bien 

m'accuser réception de cet avis 

et d'agréer l'expression de mes 

sentiments les plus distingués 

et dévoués. 

Le secrétaire-général, 

Pallu de la BARRIÈRE. 

PROGRAMME PO ITIQUE tl SOGiAL 
de 

En présence de l'agitation révolutionnaire, 

des menées réactionnaires et de la confusion 

des partis, la Commission centrale exécutive 

de l'Alliance Républicaine Démocratique a 

résolu d'organiser, en vue des élections gé-

nérales de 1910, une campagne active sur 

la base du programme suivant : 

i. — Politique générale 

Toute la doctrine politique de VAlliance 

tient dans ce principe qui a inspiré ses actes 

depuis son origine : 

« La République sera réformatrice ou elle 

ne sera pas. » 

Et dans cette déclaration formulée par 

elle dès le 21 octobre 1901 : 

« Nous voulons une République ordonnée 

et vraiment libérale, basée sur la justice éga-

li pour tous, en même temps que secourable 

tux faibles ; 

« Respectueuse de tous les droits, mais 

résolument réformatrice; économe des deniers 

publics ; 

« Anti-cléricale, mais non anti-religieuse ; 

« Anti-nationaliste, mais gardienne vigi-

lante de l'bouneur et de la puissance de la 

patrie ; 

«Confiante dans le loyalisme de l'armée 

nationale, chargée, sous la suprématie du 

pouvoir civil, de défendre le sol, le drapeau 

*t la Constitution ; 

« Adversaire des utopies communistes ou 

collectivistes, nettement hostile aux moyens 

violents, à la politique de surenchère, mais 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 
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constamment et passionnément préoccupée 

de tous les progrès et, avant tous les autres, 

du progrès social, » 

Forte de son passé, et plaçant l'intérêt gé-

néral de la nation au-dessus de tous les inté-

rêts particuliers, l'Alliance affirme plus que 

jamais la nécessité, pour la réalisation de 

l'idéal républicain, de l'union étroite et loyale 

de toutes les forces démocratiques, contre 

les réaciionnaires. et les cléricaux d'une 

part, et d'autre part, contre les révolution-

naires,, les anti patriotes et les collectivistes. 

Elle veut constituer cette union nécessaire 

sur un programme d'où soient exclues, com-

me le disait récemment un des membres de 

sa Commission exécutive, « les formules 

creuses et les promesses téméraires », 

A son avis, les étiquettes importent peu ; 

plusieurs d'entre elles n 'nnt plus de sens ou 

ont perdu celui qu'elles avaient à une autre 

époque. Seuls, les idées et les programmes 

peuvent servir au classement des partis. 

Avec le pays, las d'une agitation passée à 

l'état chronique et funeste aux intérêts de 

tous, l'Alliance demande au Gouvernement 

de sanvegarder le principe d'autorité, de 

prévenir les conflits par une administration 

équitable et prévoyante, d'appliquer les lois 

avec fermeté ; d'en proposer au besoin de 

nouvelles pour assurer l'ordre et la paix pu-

blique j de tenir tête à la démagogie, de faire 

prédominer dans sa politique le principe de 

la justice égale pour tou=, sans favoritisme, 

sans arbitraire et sans acception de person-

nes. EHe place au-dessus de tout l'amour 

ardent de la patrie, la concorde entre les 

citoyens, la solidarité sociale et le respect 

des lois. Elle estime qu'une politique de fai-

blesse pour la démagogie ou d'inaction vis-

à-vis des réformes éloignerait de la Répu-

blique les masses laborieuses du pays. 

En exprimant ces sentiments, l'Alliance 

est certainement l'interprète de la grande 

majorité de la nation, qui a en horreur le 

désordre, la violence et l'antipatriotisme, et 

qui est profondément attachée au progrès dé-

mocratique et à la défense de la société laïque. 

La France veut la paix fondée sur le droit 

et compatible avec l'honneur. Forte de son 

alliance, rie ses ententes et de ses amitiés, 

elle doit avoir une armée et une marine 

puissantes, conditions essentielles de son in-

dépendance, sauvegarde de ses droits et de 

sa dignité. L'éducation nationale doit être 

vigoureusement orientée vers cette nécessité 

et vers le sacrifice des intérêts individuels à 

l'intérêt supérieur de la patrie. Tout notre 

concours n'en est pas moins acquis à la cau-

se de l'arbitrage qui, dans les affaires de 

Hull et de Casablanca notamment, a déjà 

rendu d'importants services à l'humanité. 

II — Politique sociale 

Notre politique social a pour but l'acces-

sion de plus en plus généralisée des travail-

leurs au capital et à la propriété. 

Elle a pour moyen une législation qui, par 

les réformes dont l'énumération suit, sans 

bouleverser 19s bases de l'ordre social actuel, 

en atténue les inégalités, établit un lien entre 

les faibles et les forts, assure la protection 

légale d<>s faibles, les droits de l'individu, la 

liberté du travail, conquête essentielle de la 

Révolution française, et subordonne les inté-

rêts corporatifs à ceux de la souveraineté 

nationale : 

« Encouragement à la prévoyance volon-

taire sous toutes ses formes : développement 

de la M <tualité ; complément méthodique de 

notre système à peine éba iché d'assurances 

des travailleurs contre les risques de la vie ; 

chômage, accidents, maladie, invalidité, vieil-

lesse ; retraites ouvrières et paysannes ; 

« Organisation du travail dans un esprit 

de justice, par des lois ou des règlements 

sur le contrat de travail, le payement de 

salaire, la solution des conflit^ entre em-

ployeurs et employés par des tribunaux per-

manents d'arbitrage et de conciliation ; 

« Elargissement de la capacité civile et des 

syndicats professionnels ; lois sur la partici-

pation aux bénéfices, sur la coopération (pro-

duction, consommation, crédit et construc-

tions; , sur les sociétés anonymes de travail 

ou les sociétés à participation ouvrière — 

organismes fonctionnant déjà, qui transfor-

ment progressivement le travail salarié en 

travail associé et rendent ainsi l'ouvrier copro-

priétaire de l'entreprise ; 

« Défense de la petite propriété agricole et 

de la petite industrie ; extention de la loi du 

10 avril 19n8 reblive à la petite propriété et 

aux habitations à bon marché ; constitution 

du bien de famille ; réduction des frais de 

justice ; réforme du régime hypothécaire ; 

développement du crédit populaire urbain et 

agricole ; réforme des tarifs de transport ; 

« Amélioration de la condition d«la femme 

et de l'enfant, organisation, par des lois 

d'hygiène sociale, de la lutte contre l'insalu-

brité des logements, la tuberculose, l'alcoo 

lisme, le vagabondage et la mendicité. » 

III. — Politique financière 

Impôt sur le revenu 

Nos contributions directes, qui ont vieilli, 

ne sont plus, dans leur ensemble, en rapport 

exact avec les revenus des contribuables. La 

justice veut qu'elles soient profondément 

remaniées et qu'en particulier l'impôt foncier 

soit revisé dans l'intérêt des populations agri-

coles, si laborieuses et si chargées. Mais, 

dans rétsbiissement et l'application d'un im-

pôt sur le revenu, quel qu'il soit, il est indis-

pensable, de n'admettre aucune disposition 

arbitraire ou vexatoire, de respecter le secret 

des affaires et la liberté du foyer. 

Il n'est pas moins indispensable de conci-

lier toute réforme fiscale avec les nécessités 

de l'équilibre budgétaire. 

Les difficultés de la situation financière 

actuelle doivent préoccuper avant tout le 

gouvernement et le Parlement. Le pays exige 

d'eux qu'ils poursuivent avec une inlassable 

énergie une politique de prudence et d'écono-

mi , qui seule permettra d'éviter le déficit et 

de faire face aux dépenses inéluctables de la 

défense nationale et de la solidarité sociale. 

La réalisation des réformes aussi bien que 

la prospérité générale sont indissolublement 

liées à une sage gestion financière. 

III. — Les ouvriers et employés 

de l'Etat. Les ionctionnaires. 

Nous devons fixer la situation des ouvriers 

et emp'oyés de l'Etat au point de vue de» 

droits d'association et de grève, et donner à 

l'administration française un statut réglant 

pour tous la nomination, l'avancement, le 

déplacement, la discipline, la révocation, afin 

de sauvegarder les intérêts légitimes et de 

mettre autant que possible le gouvernement 

et le Parlement à l'abri des sollicitations de 
toutes sortes. 

Si les fonctionnaires doivent être protégés 

par des statuts permanents contre les faveurs 

et les passe droit, il faut qu'en revanche ils 

comprennent leurs devoirs envers la nation 

et 'es remplissent avec fidélité. Sans le lien 

d'une discipline générale, il n'y aurait plus, 

dans les administrations publiques, que dé-

sordre et anarchie. Les associations de fonc-

tionnaires ne sauraient affranchir leurs mem-

bres, ni des obligations qu'ils ont contractées 

envers l'Etat, ni de la déférence qu'ils doi-

vent à leurs chefs. Moins encore serait-il 

tolérable qu'elles en vinssent à fomenter, 

dans les administrations, des cessations de 

travail concertées. La grève des fonctionnai-

res est un défi au bon sens national et uno 

atteinte au droit des contribuables, qui sub-

viennent aux dépenses de l'administration et 

des services publics pour que tous les rouages 

en fonctionnent régulièrement et sans inter-

rupeion. Elle doit être rigoureusement pro-

hibée, sous la sanction du remplacement 

immédiat et définitif de tous ceux qui aban 

donneraient leur poste. 

V. — Nos relations avec les autres partis 

Nous continuerons à n'admettre aucune 

entente avec les socialistes unifiés, les syndi-

calistes révolutionnaires et les antipatriotes, 

pas plus qu'avec les cléricaux, les monarchis 

tes, les césariens et les démagogues de droite. 

En ce qui concerne le Parti socialiste indé-

pendant ou réformiste, nous ne pouvons adop-

ter une règle absolue ; les cas qui se présen-

teront seront des cas d'espèces et nous les 

examinerons. 

Nous avons eu, depuis neuf ans, des rela-

tions étroites et suivies avec le Parti radical-

socialiste ; nous désirons les maintenir. Il est 

bien entendu que l'entente qui nous liera à 

lui ne pourra s'appliquer, en aucun cas, aux 

partis révolutionnaires. 

Avec le Comité réoublicain du Commerce 

et de l'Industrie de l'Agriculture nous avons 

eu et nous continuerons à avoir les rapports 

les plus cordiaux. 

Notre attitude à l'égard du Parti progres-

siste et de la Fédération républicaine ne peut 

se modifier. Ce parti a sa politique ; nous 

avons la nôtre. 

L'Alliance Républicaine Démocratique e t 

ouverte à tous les démucrales siu ères ; ia 

voie qu'elle suit est assez larg .i pour lui 

permettre de tendre la main à ceux qui, des 

deux côtés du chemin, lui paraissent dispo-

sés à marcher avec elle comme des compas 

gnons sus. 

Lu et approwi, 

Yves GUYOT. 

Adoption d'une proposition de 
loi modifiant et complétant 
la loi du 4 avril 1882 rela-
tive à la restauration et 
à la conservation des 
terrains en montagne 
présentée par M. 

Fernand David 
(1 er avril 1910) 

Article unique. — Les articles 1«, 2. 4 et 

5 d- la loi du 4 avril 1882 relative à U res-

tauration et à la conservation de* terrains 

on montagne sontrempla-és par las disposi-

tions *uivantes : 

Art. l°r . — Il est pourvu à 'a restaura-

tion, au reboisement et à la conservation des 

terrains en montagne, soit au moyen de tra-

vaux exécutés par l'Etat, ou pa~ lss proprié-

taires, avec subvention de l'Etat, soit au 

moyen de mesures de protection, conformé-

ment aux dispositions de la présente loi. 

Art. 2. — L'utilité publique des travaux 

de restauration et de reboisement nécessaires 

pour le maintien l la protection des terrains 

et pour la régularisation du régime des eaux, 

ne peut être déclarée que par une loi. 

La loi fixe le périmMm des terrains sur 

lesquels ces travaux doivent être exécutés. 

Elle est pr 'cédée : 

1° D'u ->e enquête ouverts dans chacune 

des communes intéressées ; 

2° D'une délibération des conseils munici-

paux de ces communes ; 

3° De l'avis du conseil d'arrondissement et 

de celui du conseil général ; ♦ 

4° De l'avis d'une commission spéciale, 

composée : du préfet ou de son délégué, pré-

sident, avec voix prépondérante ; d'un mem-

bre du conseil général et d'un membre du 

conseil d'arrondissement, autres que ceux du 

canton où se trouve le périmètre, délégués 

par leurs conseils respectifs et toujours rééli-

gibles, fit dans l'intervalle des sessions par 

la commission départementale ; dp deux dé-

légués de la commune intéressé-, designés 

dans les mêmes conditit ns par le conseil 

municipal ; d'un ingénieur des ponts et chaus-

sées ou des mines, d'un agent forestier, ces 

deux derniers membres nommés par le 

préfet. 

Le procès-verbal de reconnaissance des 

ter-ains, le pl-rn des lieux et l 'a vint projet 

des travaux proposés par l'admi islMlion des 

forêts restent déposés à la main* pendant 

l'enquête, dont la durée est fixée à trente 

jours. 

Ce délai court du jour de la signification 

de l'arrêté préfectiral qui près -.rit l'ouverture 

de l'enquêt? et la convocation du Conseil 

municipal. 

Art. 4. — Dans le périmètre fixé par m 
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loi. les travaux do restauration et de reboi-

sement seront exécutés par les soins de l'ad-

ministration et aux frais de l'Etat qui, à cet 

effet, devra acquérir, soit à l'amiable, soit 

par expropriation, les terrains reconnus 

nécessaires. Dans ce dernier cas, il sera pro-

cédé dans les formes prescrites par la loi du 

3 mai 1841, à l'exception de celles qu'indi-

quent les articles 4, 5, 6, 7, 8, 9 et 10 du 

titre II et lui sont remplacées par celles des 

articles 2 et 3 de la présente loi. 

Toutefois les propriétaires, les communes 

et les établissements publics pourront conser 

ver la propriété de leurs terrains, s'ils par 

viennent à s'entendre avec l'Etat avant le 

jugement d'expropriation, et s'engagent à 

exécuter dans le délai à eux imparti, avec 

ou sans indemnités, aux clauses et conditions 

stipulées entre eux, les travaux de restaura-

tion et de reboisement qui leur seront indi-

qués et à pourvoir à leur entrelien sous le 

contrôle et la surveillance de l'administration 

forestière. 

Ils pourront, à cet effet, constituer des 

associations syndicales, conformément aux 

dispositions de la loi du 21 juin 1865 

Art. 5. — Dans les pays de montagne, en' 

dehors même des périmètres établis confor-

mément aux dispositions qui précèdent, des 

subventions continueront à être accordées 

aux communes, aux associations pastorales, 

aux fruitières, aux établissements publics et 

aux particuliers, à raison des travaux entre-

pris par eux pour le reboisement, l'améliora-

tion, la consolidation du sol et la mise en 

valeur des pâturages. 

Ces subventions consisteront snii en déli-

vrance de graines ou de plants, soit en argent, 

soit en travaux, 

En cas de soumission des terrains au ré-

gime forestier par application du paragraphe 

4 de l'article 90 du Code forestier, en vue de 

les convertir en bois et de les aménager en 

pâturages, la part de subvention de l'Etat, 

afférente aux iravaux réels de reboisement, 

allouée aux communes, aux établissements 

publics ou aux associations, sera au moins 

égale aux deux tiers des dépenses faites pour 

cet objet. 

Traitement des sons-agents 

des Postes et Télégraphes 

La Chambre des députés a adopté 

les relèvements des traitements sui-

vants : 

Article unique. — Le traitement des sous-

agents des Postes et Télégraphes est fixé 

ainsi qu'il suit : 

4 10 catégorie 

Facteurs locaux et ruraux des recettes 

I simples. 

Traitement : 1.000 à 1.300 fr. 

2° catégorie 

Facteurs de ville et manipulateurs; fac-

teurs des télégraphes adultes, manipulateurs, 

tubistes. boulistes et pilisles ; facteurs des 

téléphones, facteurs receveurs. 

Traitement : 1.400 à 2.000 fr. 

3e catégorie 

Facteurs sous-chefs, courriers ambulants, 

chargeurs, gardiens de bureau sédentaires, 

gardiens manipulateurs, surveillants. 

Traitement : 1.500 à 2.200 fr. 

4° catégorie 

Gardiens des directions et services spé-

ciaux, courriers convoyeurs, entreposeurs, 

facteurs chefs des postes, des télégraphes, 

fadeurs du Gouvernement. 

Traitement : 1.600 à 2.200 fr. 

5e catégorie 

Chefs surveillants, brigadiers facteurs, bri-

gadiers chargeurs, so'us-agénts du matériel. 

Traitement : 1.680 à 3.000 fr. 

Les traitements des sons-agents seront 

portés aux chiffres prévus par le présent arti-

cle en trois années, par des augmentations 

annuelles égales au tiers de la différence 

entre ces chiffres et ceux des traitements 

actuels. 

L'indemnité de séjour dans une ville déter-

minée est la même pour les agents et les 

sous-agents des postes et des télégraphes. 

Chi ooique électorale 

A la suite dos tournées de confé-

rences que NI Yves Guyot a faites dans 

l'arrondi semert de Sisteron, commo 

le comportait l'itinéraire publié par 

Sistaron-Journal dans son dernier mi-

mé o, du- ieurs correspondants occa-

sionnels nous ont adressé, sous dif-

férentes formes, leurs impressions 

crae nous nous empressons de publier 

dans leur ordre d'arrivée : 

ASTOIN 
Nous avons eu le plaisir d'entendre M. 

Yvei Guyot, candidat aux prochaines élec-

tions législatives, venu dans notre commune. 

Le citoyen Yve< Guyot a rencontré à pou près 

tous les électeurs qui l'ont remercié du 

concours qu'il leur avait donné pour leur fon-

taine. 

ESPARRON LA-BATïE 

M. Yves Guyot est monté à cheval, ven-

dredi 1 er avril, par un mauvais temps de 

neige. Toute la population était réunio pour 

le recevoir. Le maire, M. Daumas Cyrille, 

était allé au devant de lui. Réunion très sym-

pathique comme on pouvait s'y attendre. En 

1906, M. Yves Guyot avait eu dans celte 

commune 31 voix contre 0 à M. Machemin, 

7 à M. Massot et 1 à M. Joly. 

KEYMIER 

Avertis par des convocations de la venue 

dans Reynier de M. Yves Guyot, un ceitain 

nombpe d'électeurs se sont rendus au local 

des conférences, la maison d'école. M. Asloin, 

notre maire, est nommé à l'unanimité prési 

dent du bureau, Personne n'a oublié le ser-

vie» qu'a rendu M. Yves Guyot à cette corn 

mune rn 1906. Nous sommes persuadés d'a-

vance que sans efforts, il aura la majorité dans 

notre commune, puisque déjà, en 1906. il 

avait eu 21 voix, alors que ses concurrents 

M. Machemin en avait 8; M. Massot 14 et 

M. Joly 1. 

LA FREYSSINIE 

Dimanche 3 avril, le citoyen Yves Guyot, 

ancien ministre, candidat en 1910, n'a pas 

hésité, malgré un temps de pluie et de neige, 

à venir à piednous voir. I! nous tient par le 

charme de sa parole. Il parle du dégrèvement 

du sucre auquel il a pris une part prépon-

dérante. Une femme — que- l'éonomie du mé-

nage ne la'sse pas indifférente — dit : ii H 

faudrait aussi dégrever le café I » M. Yves 

Guyot lui a répondu qu'il avait fait tous ses 

efforts pour réduire le droit de 156 francs à 

100. Cette réponse satifait la bonne ménagère. 

TURRIERS 
Dimanche 3 avril — jour de neige et de 

pluie — M. Yves Guyot, qui compte dans 

notre ■commune de solides relations parmi 

nos représentants municipaux, est venu faire 

une conférence dans la salle d'école. La salle 

fut archi-comble de suite. Trente citoyens 

environ dehors durent rester 

A l'ouverture de la réunion, M. Bucelle. 

notre sympathique maire, nous prie de for 

mer le bureau. M. Bucelle en est élu prési-

dent. Il suffisait que le citoyen Yves Guyot 

parle pour que chacun de nous se tût et écou-

tât le conférencier digne de ce nom développer 

d'une façon magistrale son programme. Féli-

citons nous de posséder parmi les candidats 

aux prochaines élections un homme d'un 

pareil talent. Son savoir, ses connaissances 

en matières économiques, le désignent à tous 

les électeurs de l'arrondissement de Sisteron. 

BELLAFFAIRE 

M. Yves Guyot, l'éminent homme d'Etat, 

est venu dimanche, 3 avril, dans notre com-

mune nous apporter la bonne porole. Sitôt 

son arrivée connue, la totalité des électeurs 

de la commune s'avancent vers lui ot lui 

serrent la main avec, effusion en lui faisant 

un accueil très chaleureux. Conduit immé-

diatement à la salle d'école par le citoyen 

Touche, maire de Bellaffaire, le conférencier 

remercie en quelques mots les citoyens de 

s'être rendus si nombreux à son invitation, 

îe bureau constitué, le citoyen Guvot com-

mence en termes clairs sa conférence. Nous 

serions très heureux si ce républicain de 

marque devenait l'élu des gens sérieux êt 

soucieux de la prospérité des Basses-Alpes. 

G1GORS 
C'est au Café Si've que M. Yves Guyot 

nous avait convoqués. De nombreux électeurs 

avaient répondu à son appel. Ils ne le re-

gretteront pas, car M. Yves Guyot les a char-

més en développant son programme sans em-

phose et laisse parmi nous un souvenir 

ineffaçable. En 1906 il avait eu 15 voix. Dès 

aujourd'hui, il peut se considérer comme le 

préféré des électeurs à Gigors. Ce ne sera 

que justice. 

FAUCON 

Le dimanche 3 avril nous avons eu la 

bonne fortune de recevoir l 'ancien ministre 

des Travaux publics, le citoyen Yves Guyot, 

• candidat aux élections de 1910. M. Yves 

Guyot a donné sa réunion au Cercle du Pro-

grès devant une salle comble. Le bureau 

constitué avait pour président le citoven Tur-

can, adjoint, représentant notre maire le 

citoyen Richier, excusé pour cause d'ahsence. 

La parole est donnée à' M. Yves Guyot qui 

no is explique avec précision sa ligne politi-

qu°. Cette politique nous a plu et la faisons 

njtre. Nous suivrons donc le citoyen Guyot 

drns ses déclarations et y adhérons sans 

arrière- pensée. Il sera notre candidat au 24 

avril prochain. 

LE CAIRE 

Hâtons nous de dire que la vail'ante popu-

lation républicaine du Caire attendait avec 

impatience l'arrivée parmi elle de l'intègre 

républicain et éminent homme d'Etat qu'est 

I M, Yves Guyot. Son attente n'a pas été Ion-

gue, car M, Guyot est venu la visiter diman-

che à 6 heures en y donnant une conférence 

au Cifé Rolland. À liheure. dite M. 

Rolland, maire ouvre la séance. Il est nommé 

président du bureau. De nombreux applau-

dissements soulignent l'exposé du programme 

de M. Yves Guyot, qui a laissé der-

rière lui une bonne impression et un bon 

souvenir. Ajoutons qu'en 1906 il était arrivé 

second dans notre commune avec' 16 voix 

contre 23 à M. Massot. Cette année les rôles 

seront' changés. Ce sera M, Guyot qui aura 

la majorité. Nous je lui assurons. 

LA MOTTE-DU CAIRE 

Venant du Caire. M. Yves- Guyot est arrivé 

dans notre commune à 7 heures du soir. La 

réunion a lieu au Café Payan, sous la pré-

sidence de M. Reymond. M. Yves Guyot 

commence un très important discours dans 

lequel il a montré qu.e toutes les lois dites 

sociales, inspirées par les socialistes étaient 

faites au profit des populations des villes et 

des grands centres industriels et au détri-

ment des populations agricoles. Il s'est étendu 

aussi sur les conséquences de la loi de 1882 

sur le reboisement qui a provoqué la dépo-

pulation des Basses-Alpes et la diminution de 

valeur des propriétés au profit de qui ? 

des riches populations des plaines. 

A une question posée pir un électeur sur' 

le monopole de l'enseignement, M, Guyot a 

répondu qu'il n'en était pas plus partisan 

que MM. Clémenceau et Briand. Cet électeur 

demande à M. Yv s Ggyot son opinion sur 

le statut des fonctionnaires. A cette demande 

M, Guyot répond qu'il le considérait coromo 

utile; mais il n'admet pasque lesfonctionnair- s 

mettent l'auterité qu'ils ont reçue pour le 

service de l'Etat au service de leurs intérêts. 

L'impression a été excellente : prenons 

comme base le résultat de? élections derniè-

res qui accor'ait à La Motte du-Caire 53 

voix à M. Y es Guyot, contre 8 à M. Mache-

min, 71 à M. Massot, et 36 à M. Joly. 

THEZE 

Le lundi 4 avril, M. Yves Guyot, ancien 

ministre, candidat à la députalion est venu 

dans notre commune faire une réunion. 

Presque tous les électeurs avaient répondu 

à son appel, aussi est-ce devant une salle 

comble que M, Yves Guyot développe magis 

tralement son programme. M. Donnet, maire, 

est nommé président de bureau assisté de 

son adjoint M. Isnard et de son prédécesseur 

M. Arnaud. Les électeurs satisfaits du pro-

gramme du citoyen Guyot lui ont affirmé faire 

bloc sur son nom aux élections prochaines. 

Mentionons pour mémoire qu'en 1906, Yves 

Guyot avait eu Ï3 voix, Joly 28, Machemin 

24 et Massot 5. 

SIGOYER 

jTrès mauvais temps pour venir conféren-

cier ici dans notre commune ce qui n'empêcha 

pas M. Yves Guyot de venir nous visiter 

le lundi 4 avril pour nous donner- une 

con'éience à l'Ecole communale. Arrivés à 

l'heure dite, tous les citoyens électeurs des 

campagnes environnantes et du pays remplis-

saient déjà la salie. M Reynaud, notre maire 

est acclamé président et présente à M. Yves 

Guyot les excuses de son adjoint M.Aguillon, 

de n'avoir pu venir. M. Yves Guyot prend la 

parole. Il explique son programme et nous 

fait toucher du bout du doigt les utopies de 

ceux qui voudraient nous lancer dans les 

désordres sociaux au profit des ennemis de 

la République. Ce langage amènera à M. Yves 

Guyot bon nombre d'électeurs de Sigoyer. 

MELVE 

Beaucoup de monde à la réunion faite lundi 

dernier par le citoyen Yves Gujot. Le confé-

rencier a développé devant le public son 

programme politique à la satisfaction de 

chacun. M. Alphonse Aillaud, notre distin-

gué maire, présidait cette réunion à laquelle 

il avait sû imposer la correction la plus par 

faite. A signaler cependant au point de vue 

comique les interruptions de deux citoyens 

plus gais que de coutume dont l'un deman-

dait le droit à la paresîe, proclamée par M. 

Paul Lafargue. En somme bonne réunion pour 

tous. Souhaitons qut les électeurs des autres 

communes fassent comme nous, car dès au-

jourd'hui nous assurons au citoyen Yves 

Guvot toutes les voix républicaines de Melve. 

En 1906 M. Yves Guyot avait 21" voix, Mas-

•sot 27, Machemin 6 et Joly 7 ; il était déjà en 

bonne posture, cette année il prendra sûre-

ment le devant. 

NIBLES 

C'est au Café Jarjayes que l'éminent hom-

me d'Etat, le citoyen Yves Guyot. a donné sa 

réunion : Beaucoup de citoyens et accueil très 

sympathique, voilà le bilan de sa journée. 

Le bureau était constitué sous la présidence 

du maire M. Laudric, M. Collomp. maire de 

Chàteaufort et Heyriès, assistaient a la réunion 

adjoint. Le conférencier fait connaître tout 

au long la politique qu'il soutiendra au parle-

ment s'il est élu député. Eh bien ? son 

programme c'est le nôtre, ses opinions sont 

identiques à celles que nous professons, il est 

donc notre candidat et si aux dernières élec. 

tionsil n'a eu que 12 voix nous lui en assu-

rons le double cette année ci. 

VILHOSC 
Mardi 5 avril à 1 heure de l 'après-midi, par 

temps de neige et de pluie, le citoyen Yves 

Guyot n'a pas craint de venir nous visiter. 

Invités bien à l'avance, les électeurs au com-

plet avaient tenus à y être, nous devons les 

en féliciter. La loi exige la constitution d'un 

bureau, il est formé immédiatement ayant 

pour président M. Rogon, maire et M. Pru-

dent, notre ancien maire, comme assesseur. 

La réunion a eu lieu à la mairie dans un 

ordre parfait ; ies électeurs écoutent attenti-

vement les explications du citoyen Yves Guyot 

qui, par -ses théories saines et applicables 

saura s'attirer toutes les voix des gens sensés. 

Rappelons qu'en 1906 il avait obtenu 14 voix 

sur 10 à M. Machemin, 12 à M. Massot et 8 

à M. Joly, c'est donc notre homme et le sera 

toujours. 

St-SYMPHORIEN 
M. Yves Guyot candidat aux prochaines 

élections, est venu à St-Symphorien pour y 

donner une réunion. Questionné sur le mono-

pole de l'enseignement, M. Yves Guyot répond 

en lisant un passag • du discours de M. Briand 

qui le repousse, mais maintient le droit de 

contrôle de l 'Etat sur l'ense^nement. Le 

citoyen qui avait posé cette question, a com-

me lui reconnu ce contrôle et va lui serrer 

la main. C'était M. Gallissian, notre maire, 

qui présidait la réunion assisté de son pré-

d ;cesseur M. Amielh. 

ENTREPIERRÈS 
Les électeurs de la petite commune située à 

quelques kilomètres de Sisteron avaient été 

conviés à assister à S heures le 5 avril a 

une conférence faite par le citoyen ancien 

ministre Yves Guyot. Tous les électeurs 

étaient présents ainsi que M. Arnaud, l'ad. 

joint au maire, qui présidait cette digne 

as=emblée. Au cours delà conférence un ci-

toyen d'Entrepierres, M. Charramat, fait re-

marquer à M. Yves Guyot que s'il a pu se 

rendre à entrepierres en automobile c'est 

grâce au chemin qu'il avait fortement contri-

bu !' iire construire. Entrepierres est séparé 

de Mézien par un chemin muletier L'adjoint, 

M. Michel demeure à Mézien. L'adjoint M. 
Arnaud demeure à Entrepierres. l a mairie 

est à Mézien. Il n'y a pas de café à Entrepier-

re s-. La réunion eut donc lieu sous l'arcade 

d'une maison. Le curé de Mézien protesta 

contre la séparation de l'Eglise et de l 'Etat. Il 

en résuite une discussion assez vive qui n'a 

pas empêcher le curé d'échanger une poignée 

de mains après la réunion. En 1906, M, 

Yves Guyot eut 11 voix contra 32 à Mache-

min, 41 à \fissot et 5 à Joly. Cette année on 

peut considérer que la plus grande partie 

des voix de M. Machemin iront à lui. 

CHATEAUNEUF- V. - St-Donat 
Notre commune d'habitude si tranquille, 

a eu, le 5 avril, son heure de célébrité, à l'oc-

casion de la venue de M. Yves Guyot, an-

ci- o ministre, candidat aux prochaines élec-

tion législatives de 1910. La réunion eut 

lieu à la Mairie sous U présidence du maire 

M, Meynier. L'exposé du programme de M. 

Yves Guy- 1, la netteté avec laquelle il nous 

l'a fait comprendre, nous font une obligation 

d'être a : i nombre de ses électeurs qui sont 

toujours croissants dans l'arrondissement de 

Sisteron. A l'inverse des dernières élections 

qui '.l'accordaient que 11 voix à M. YYOS 

Guyot, 32 à M. Machemin, 12 à M. Massot 

et 35 à M. Joly, ce sera le nom de M. Yves 

Guyot qui, cette année, sortira le premier de 

l'u-ne. 

VAUMEILH 

Plus que jamais, en période électorale, 

nous avons été satisfaits de la bonne visite 

que nous a faite M. Yves Guyot le 6 avril. 

Les citoyens de Vaumeilh avaient répondu 

on grand nombre aux convocations. A son 

arrivée. M. Yves Guyot est salué par notre 

ai i able maire, M. Touche, conseiller d'arroa 

dissemen*. Le bureau est constitutué sous 

sa présidence et de suite M. Guyot prend la 

parole. En une éloquence simple mais claire 

il nous exposa le' grandes lignes de son pro-

gramme ; ce qui lui vaut une approbation 

unanime. Il peuteompter sur nous à nouveau. 

Aux élections dernières il avait déjà 48 voix 

contre 31 a M. Machemin, 7 à M. Massot et 

H à M. Joly, il aura cette fois la presque 

totalité des électeurs. Nous le souhaitons 

hardiment pour nous autres et pour l'arron-

dissem nt de Sisteron tout entier, 

VOLONNE 
La réunion a eu lieu mercredi soir 6 avril 

au Café du cours. Public très nombreux et 

très empressé, silencieux et correct laissant 

à l'orateur la faculté de développer magistra-

ement son programme politique. A cette réu-

nion M. Yves Guyot a été amené à opposé 

la politique radicale à celle du parti socialiste, 

chose qu'il a fait d'autant mieux et bien, qu'-

ex-ellent orateur, il a fourni des arguments 

qui auraient convaincu les socialistes les 

p'us irréductibles. L'attention la plus soute-

nue a été observée et que le conférencier a 

remporté un grand succès. 

Publions, à titre d'indication, le résultat 
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des dernières élections :^Guyot 22, Machemin 

60, Massot 24, -o'oly 101. Cette année on peut 

espérer que celui qui était le dernier à cette 

dote sera le premier aux élections prochaines. 

VENTEROL 

I M. Yves Guyot s'est d'abord' arrêté aux 

fourniaires pour serrerja main à M. Ayasse 

conseiller d'arrondis ; ement. qui est monté 

avec Fui à Galliacb.es. Il y a tenu à 10 h. une 

réunion". Accompagné de M. (inntard, maire 

dTVenterbij il est monté ensuite au village 

ou il a tenu une très nombreuse réunion. En 

1906, les voix étaient reparties de la manière 

suivante : Yves Guyot 17, Machemin 11, 

Massot 24, Joly 19. 

M. Martin de Piégut, originaire d'Urtis, l'y 

a accompagné ainsi que M. [Gont«rd. Il s'y 

est rendu à pied. Reçu par M. Turrel, maire 

d'Urtis et par M. Yves.Taix, adjoint, il a tenu 

au château une réunion qui comprenait à 

peu près tous les électeurs de la commune 

L'accueil a été excellent. 

11 est retourné à pied à V>nterol, et de là 

il a gagné Piégut oùil estarrivé près de 7 h. du 

soir. La réunion a été très nombreuse et très 

cordiale. M. Yves Guyot, conduit par M. 

Martin, est redescendu à pie I par les che-

mins de traverse et est arrivé à 9 h. du soir 

aux Tourniaires chez M. Ayasse d'où il a re 

gagné Sisteron, 

. —— 

PROGRAMME 
des 

Visites de' M. Yves Guyot 
M."Yves'Guyot visitera Iles com-

munesjde l'arrondissement et donnera 

des réunions aux jours et heures indi-

qués ci-dessous : 

Dimanche IO . — Lange, 10 h. matin. 

Villesèche, 11 h. 15. 

Les Omergues, 1 h. 30. 

Curel, 3 h. 30, 

Saint-Vincent, 6 h. 

Lundi II . — Montfort, 1 h. 

Sourribes, 5 h. 

L'Escale, 8 h. 30. 

Mardi la. — La Combe de Bayons 10 h. 

Bayons 1 h. 30. 

Clamensane 5 h, 30. 

Mercredi 13. — Salignac 1 h. 

Châteauneuf-Miravail, 
5 h. soir. 

Valbelle 8 h. 30. 

Jeudi 14. — Mézien, 1 h. 

Vendredi 1 5.— Valernes, 1 h. 

Peipin, 8 h. 30, 

Dimanche 17. — Mison, village, 1 h. 

Les Aronands, 3 h. 

La Silve, 5 h. 30 

Noyers, 8 h 30 

Lundi 18. — Le Forest, 5 h. 

Aubignosc, 6 h. 

Château-Arnoux, 8 h.30. 

Mardi 19. — Authon 1 h. 

Saint-Geniez, 5 h. 30. 

Jeudi 21. — Valavoire, 1 heure. 

Bevons, 5 h. 30. 

Vendredi as.- Châteaufort, 5 h. 30 

Chronique Locale 

SISTEB02V 

Collège de Sisteron. — Le jeune Noble 

Kléber, élève au Collège de Sisteron vi m 

d'être reçu au concours pour l'obtention dest 

bourses dans les lycées et collèges. Nos féli-

citations. 

Nomination. — C'est avec plaisir que 

nous relevons parmi les promotions du 25 

mars dernier le nom de notre compatriote et 

ami Henri Brunet, lieutenant au 41», promu 

>u grade de capitaine au 96e de ligne à Bé-

liers. M. Henri Brunet est le fils de M. Ho-

noré Brunet, l'aimable et sympathique pro-

fesseur du Collège de notre ville. Nous adres-

sons & L.M. Brunet Henri, ainsi qu'à sa 

famille, toutes nos félicitations. 

•»©♦< 

L'Epilogue du meurtre de Dnsserre. 

— Olive, dit Franzoni, l'assassin du colpor-

teur Dusserre, condamné à la peine de mort 

par arrêt de la Cour d'assises des Basses-

Alpes, a été transféré à Sisteron ces jours-ci 

°ù il attendra le résultat de son pourvoi. Si 

1' pourvoi est rejetté Olive sera exécuté sur 

la place de la prison de notre ville. 

Concert. — Demain dimanche, la musi-

que des Touristes se fera entendre sur le 

Murs Paul-Arène, à 2 h. 1|2 de l'après-midi. 

Avis. — L'adjudication de la feuille des 

mûriers communaux aura lieu à la Mairie 

dimanche 10 avril, à 10 heures du matin. 

SAVON-CONGO 

: ETAT-CIVIL 
du 2 au y avril 1910 

NAISSANCES 

Chassan Elisé Rose. 

MARIAGE 

Entre M. Aubert Louis-Jules-Joseph, prop. 

et Mlle Estellon Victoria Véronique-Irma, s.p. 

DÉCÈS 

Eysseric Jeanne Marie, s. p., 31 ans, La 

Coste. — Simon Guy, cultivateur, 81 ans, 

Evêc.hé. — Sxion Marius, cultivateur, 60 

ans, Hospice. — Cacaletto Antoine, mineur, 

51 ans, Hospice. — Garcin Joseph, cultiva-

teur, 72 ans, Ho-'pice. 

Aux Asthmatiques 

De t us le? remèdes connus, aucun no calme 

et ne guérit aussi rapidement que la Poudre 

Louis Legras, Elle dissipe, en 45 secoados, 

les plus violents accès d'asthme, catarrhe, 

es-pufflemeht, oppression, toux de vieilles 

bronchites, rhume-; négligés, suites d'influenza 

de.pleurôsio et autres affections des poumons. 

Ce précieux remède a obtenu la plus liante 

récompense à l'exposition Universelle de 1900 . 

Und boite est expédiée cootre mandat de 2 fr. 

10 adressé à Louis Legras, 139, Bd Magenta 

à Paris. 

RITI^HÏT^J à vendre. S'adresser à 
nuuniii3

 M
, Honoré BRUNET, route 

des Noyers. 

Hôtel de la Jelée 
Entièrement construit et meublé à neuf 

8, Rue Croix de Marbre 

IVI CE 

Dernier confort. — Lumière électrique. — 

Salle de bains. — Garage. 

nrrrrr-n-y - ■ 

Recommandé aux familles. — 

Arrangement pour séjour. 

PRIX MODERES 

English Spoken. — Man spricht Deutsche 

Quinzaine d'aviation 
du 10 au 25 avril, à Nice 

Paul VALENTY, propriétaire 

Ex maître d'hôtel à Forcalquier (B.-A). 

I_^V VE3RITE 

LA HERNIE 
Tous ceux qui sont atteint de Hernies, 

Efforts, Descentes, Maladies du Ventre, etc., 

ont intérêt, avant de se soigner et de se 

procurer un appareil capable de les soula-

ger et de les guérir, à lire très attentivement 

un remarquable ouvrage de 150 pages et 

200 gravures, le TRAITÉ de la HERNIE 

(par A. CLAVERIE. @. ii A., >£<), dans lequel 

la "Vérité sur la Hernie" est dévoilée. 

Dans un but humanitaire cette magnifique 

Brochure illustrée est adressée gratuitement 

à tous nos lecteurs. 

Les personnes qui* souffrent doivent donc 

en faire la demande, aujourd'hui même à 

M. A, CLAVERIE, 234, Faubourg Saint-

Martin, à Paris, qui la leur adressera par la 

Poste, avec toute la discrét : on désirable. 

A VENDRE 
Une roue hydraulique de 4 m. 50 

de diamètre. S'adresser au bureau du 
journal. 

Blancheur daTeint 

VICTOR VAIS8IER 

LA VIE HEUREUSE 
Au moment où toute la France est occupée 

des élections : la Vie Heureuse demande 

à ses lectrices, ainsi qu'à quelques persouna-

lités des plus notoires "Les femmes doivent-

elles être éligibles ? " ; le monde des lettres 

vient de perdre Edouard Rod, le grand ro-

mancier dont le talent et la personne étaient 

également sympathiques : la Vie Heureuse 

consacre une belle étude à son œuvre : Mme 

Barratin est décorée de la Légion d'honneur : 

la Vie Heureuse rend un juste hommage 

au talent délicat et à la discrète bonté de 

cette femme au grand cœur ; Selma La-

gerlof est lauréate du prix Nobel pour 

1909 : la Vie Heureuse lui a demandé un 

conte de Pâques ; Mm8 Marcelle Tinayre 

publie l'Ombre de l'Amour : la VIE HEU-

REUSE synthétise les grandes lignes de cet 

admirable roman et cite quelques-unes de 

ses pages les plus pathétiques ; Mlle Breslan 

expose l'ensemble de ses œuvres ; la VIE 

HEUREUSE reproduit un tableau qui est 

une parfaite expression de son talent con-

centré, sobre, sincère ; Mme de Basily Calli-

maki consacre à Isabey un admirable volu-

me : la VIE HEUREUSE publie quelques 

œuvres Charmantes de ce charmant artiste 

la ( mode décrète que le cou des femmes sera 

dégagé des col rigides qui l'emprisonnaient : 

la VIE HEUREUSE montre, par de ravis-

santes images que la collerette est de toutes 

les belles époques de l'art et du goût ; Mlle 

Delza est applaudie tous les soirs au Gym-

nase dans un des grands succès dramati-

ques du jour, La Vierge Folle ; la VIE 

HEUREUSE reproduit sur sa couverture un 

portrait de la charmante artiste, d'après 

le premier instantané en couleur pris au 

magnésium ; la révolte du De Than pro-

voque un regain de curiosité pour les cho-

ses d'Extrême-Orient : la VIE HEUREUSE 

renseigne ses lecteurs sur la femme anna-

mite, son caractère, sa vie, son avenir ; l'A-

viation compte une nouvelle " Grande se-

maine " la VIE HËUREUE publie une page 

de curieux instantanés sur cet événement 

ts actuels et variés 

mars, qui vient de 

, succès. 

.Tanger, 9, fr. ; le nu-

mml des Femmes : 

4 fr.iîO ; Etranger, 

sportif tant de suie 

assurent au numéro de 

paraître, le plus éclat in 

Départements, 7 tri; E 

mér< , 50 centime. ■- C 

Paris et Départements, 

5 fr, 50 : le numéro, 30 centimes. 

BONNE OCCASION 
À vendre : appareil à acétylène en 

bon état avec accessoires. 

S'adresser à M. La.Hl Léon à Au-

bignosc. 

MEtSîf.i DU JUSY «f HORS CQXCJiUXt 

SAH8 RESSORTS, " ; - -

Qu'est-ce que l'on appelle une hernie? 

C'est une partie d'intestin qui se déplace, 

sort à travers un anneau inguinal, crural ou 

ombilical et vient faire saillie sous la peau, 

formant une grosseur qu'il est facile de cons-

tater. 

La hernie est une infirmité qui peut deve-

nir fort redoutable si cet intestin déplacé 

n'est pas maintenu dans la cavité abdominale, 

ou s'il échappe sous un bandage mil fait. 

On sait que les intestins font suite à l'es-

tomac dans lequel les aliments subissent un 

broiement qui les mélange aux sucs digestifs. 

Cette masse pâteuse progresse à travers les 

intestins où elle subit une série de transfor-

mations pour pren.lre à la partie terminale 

le nom de matière fécales. 

Si une anse intestinale s'est échappée à 

travers un des anneaux, la masse alimentaire 

aura grand'peine à progresser dans cette par-

tie coudée et elle ne passera plus si cette 

anse herniée est comprimée par un bandage 

mal fait, Ce sont alors des phénomènes 

d'étranglem°nt caractérisés par une constipa-

tion opiniâtre alternant avec de la diarrhée, 

coliques, maux de reins, digestions pénibles 

et antres malaises dont on ne s'explique pas 

l'apparition. 

Si cet état d'obstruction persiste, il en 

résultera à bref délai des troubles qui vien-

dront entraver le fonctionnement de l'estomac 

lui même et créer une altération générale don-

nant naissance à d" l'anémie, de la neuras-

thénie, et à un épuisement général souvent 

terminé far la mort. 

Tous ces. accidents proviennent de l'emploi 

d'un bandage mal compris, la question ana-

trm'quo échappant aux fabricants, et qui, 

par suite, ne refoule pas l'intestin dans la 

cavité abdominale. 

Cet intestin déjà pincé par l'anneau est 

encore comprimé par le bandage. 

Comment peut on éviter ces accidents t 

Tout simplement ne jamais acheter de ban-

dage sans que la contention de la hernie soit 

garantie sur facture, de ne pas conserver un 

bandage qui ne maintient pas la hernie en 

dedans de l'abdomen. Maintenir la hernie 

veut dire que l'intestin ne doit plus descen-

dre, tout bandage ne maintenant pas la hernie 

expose la vie du patient. Enfin le rôle du 

bandage est de maintenir la hernie en dehors, 

La hirnie ne doit jarrais grossir, mais au 

contraire elle doit diminuer de volume et à la 

longue disparaître. 

Parmi les appareils les plus efficaces, il faut 

placer au premier rang celui inventé par le 

grand spécialiste M. GLASER, da Paris, dont 

la réputation est universelle. Sans ressort, 

il est le plus léger et le plus doux, le seul 

qui maintient les hernies les plus volumineu-

ses sans interruption de travail, sans aucune 

gêne le jour et h nuit, sans produire le moin-

dre ennui. Aussi M. GLASER garantit la 

parfaite contention de toutes les hernies quel 

qu'en soit le volume, 

Les nombreuses guérisnns obtenues dans 

notre région sont la meilleure preuve de l'ef-

ficacité des appareils Glaser; il convient 

d'ajouter que les plus hautes distinctions et 

une mention honorable de M. le Ministre ont 

été décernées à M. GLASER pour cette belle 

invention. 

Malades, n'achetez plus de bandages sans 

avoir consulté M. GLASER, il y va non seu 

lement de votre bourse, mais de votre exis-

tence même. Aussi engageons-nous toutes les 

personnes .souffrant de hernies, efforts et des-

centes à venir essayer les appareils de M. 

GLASER. 

A Digne : le 7 mai, Hôtel Boyer-Mistre. 

A Sisteron : le lundi 9 mai, Hôtel des 

des Acacias. 
A Manosque : le jeudi 12 mai, Hôtel Pascal. 

Le traité de la hernie, clairement expli-

qué, est envoyée gratuitement à toute per-

sonne qui en fera la demande à M. GLASER, 

â Courbevoie — Paris. 

m\\m DES » M \ S 
chez l'Homme et la Femme 

et des 

MA I»EH FâtlïaMH^ 

(Dérangement de la matrice, Fibromes, Reins 

flottants, Maladies de l'estomac, Troubles ner-

veux, en un mol toutes les maladies, ayant 

pour cause le déplacement des orgaueh) par la 

Méthode E. GAUTHIER 

Spécialiste herniaire 

«S.Conrë de la Liberté, l<\im 

La meilleure réclame, la meilleure preuve de 
l'efficacité d'une métode est - de prouver par 

des faits la réelle valeur de cette méthode. 

Au lieu de faire des boniments stupides, de 

nous proclamer le plus grand spécialiste de 

Paris ou d'ailleurs nous préférons, les inté-

ressés le comprendront, fournir des preuves de 
guérison prises spécialement dans la région 

que nous, visitons. En somme plus de grandes 

phrases, des preuves, toujours des preuves. 

Quelques personnes guéries dans la région : 
MM. 

Eyssaulier, ancien, maire à St-Benoit 

(Basses-Aines). 

Louis Chanel, à Opic (Alpes-Maritimes). 

Rolland Emile, à Tallard (Hautes-Alpes), 

Basset-Jean, à la, Faurie (Hauies-Àlpes). 

Bressy, ferblantier à A ubignn n (V . ucluse). 

Roux Gustave, à Caromb (Drôme). 

Louis Aubert. d la Roche (Drôme), 

Aumage François, à Condorcet (Drôme). 

Richaud Siffroy, S-Mon (llan-n-Alpes). 

Hugues Michel, à Puimiçhel (Basses-Alpes) 

Bertrand à S t-André d'Embrun (Hautes-

Alpes). 

Borel Berdinand, à Valbelle, par Sisteron, 

(Basses-Alpes). 

M E. GAUTHIER, recevra à 

Forcalquier. Hôtel VALKNTY, lundi 18 Mars. 
Oraison, Hôtel NUGRH, mardi 19 Avril. 

SISTERON, Hôtel des Acacias, mer-

credi 20 Avril. 

Veynes, Hôtel DOUS -îfîLlN, jnudi 21 Avril. 

Permis Hôtel de PRQVEN'ÎS, vendredi 22 avril 

Laragne, Hôtel FÉLIX, lundi 25 avril. 

Faut-il boire du sang ? 
La fiansfusion du sang, c'est-à-dire l'injection 

directe dans les veines d'un malade du sang 

d'un individu sain a été longtemps en honneur 

On a reconnu depuis que ce sang étranger 

était dél ru.it immédiatement par celui du mala-
de. On a alors proposé de boire du sang, et 

nombre de o;ens vont encore aux abattoirs ava-

ler un bol de sang frais. Les anémiques, les 
personnes sans fore ; et les convalescents n'on 

plus besoin de se livrer à cette répugnante 

mèttiode, puisqu'ils peuvent boire de l'eau de 

Bussang, source Salmade ou des Demoiselles, 

qui par ses principes minéralisateurs parfaite-
ment assimilables en fer, arsenic ôt manganèse 

aboutit a un résultat supérieur, Tout le monde a 

intérêt à se souvenir de cette heureuse action de 

l'eau de Bussans;, et chacun ne doit pas hésiter 

a recommander cette eau à un malade et à un 
anémique. 

AVIS 
Le grand magasin de Cartes posta-

les. 12 Cours Lieutaud, à Marseille, envoie 

aux buralistes, magasins etc., 100 cartes 

bromure glacé, I er choix, séries PAQUES 

ot AVRIL ; contre un mandat poste de 

5 fr. 50. 

Assortiment immense de fantaisie, carica-

tures Avril a partir de 3 fr .^30 le ojo. 

ne se oenti m'sn paquets 

i -l 5 ■& iO KILOtiiR. 

Wtmi h Signât®» S. ?X0U%' 

fout produit en sacs ^ïolîe ou an 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 

•r'rïr.és J. PICOT, p'ecî pas'de l» 

m mm 
Le Gérant : SYLVESTRE. 

Imprimerie Pascal LIEUTIER 
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VEUGL 
CONFORT 

ITout le monde peut recevoir sa bienfaisante visita. 

î Autorisés par les lois des 22 juillet 1892, 
110/32 juillet IS94. 6JanTier 1898, 28 juin 1903, 
! lOavrii 1904 et garanti» parla Ville de Paria. 

« lots de 
! lots de 
! lots de 

2 
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22 Tirages par 
Frephaisîs Tirages 

16 lots de 10.0 
00f 

f 

et 632 Lots (Jsl .000 à 25.000 ta 
soit un total de 

B.OOOfcLots millions ( 

i S JUIN i 
Syndicat Commercial en participation, S ans. | 

POUR 1*5 FRANCS[ 
^BSBP' "Versement initial S 

On reçoit 3LOO Numéros t 

LOTS VILLE DE PAMS 
M co-propriMa «t l'on participa an prochain tirage. 

Pour recevoir le» 100 Numéro» Jranco domicile, il suffit d'envoyer 

un mandat-poste ou bon de poste de 5 Jrancs à Monsieur le Directeur de la ' 
Banque Mobilière de Crédit, 5, Ru* de Chantilly, à Paria (0» Arrond'). 

LISTES GRATUITES APRÈS TIRAGES — SÉCURITÉ ABSOLUE 

TITRES A LA LIBRE VÉRIFICATION DES INTÉRESSÉS. 

On accepte les ordres contre remboursement (5 fr. 60) 

AGENTS tCCAUX SONT DEMANDÉS 

LES DEMANDER PARTOUT 

prouvera que la célèbre Sève Capillaire du derinologiste F. OLBÉ 
n'arrête pas la chute des cheveux en deux jours et ne les fait pas repousser 

à tout âge sur les têtes les plu* chauves. 
La repousse est certaine à tout âge, dans la nuance primitive, quelle quti 

soit la eause ou l'ancienneté de la calvitie. 

JASVSAIS DMNSiGOÈS. 
Plus de 20.000 attestations signées authentiques, indiscutables, 

à Sa disposition de tous à mo Laboratoire. 
• PPATIQ sou

» P»
 fermk re,

P°
rt de la MèthMe

'
 ic

r
lre

 LaboratoireOLP É 22, Rue des Martyrs, 22, SdCtlOtt I29,tm% |j U Ti'A HO avec I PS plus nrands détails on se rendre au u«uu ' a »" D " 
Pour 

recevo 

LE NUMÉRO: 

CENTIMES . 

^REMBOURSÉ PAR UNE 

SUfBRBE PRIME. 

 POUR UN 

A80HKERENT D'ESSAI 
—— DE 3 RSC!S — 

rdins & Basse$*Ccmrs 
i exctpttojmtldf 1 fr. (Etranger, ifr.iS) 

ss«r c* Coupon attc le montant, A 

* OMETTE et Cie, ?<,■, 8d St-Germsni, Parb 

m 

EAU DE TABLE MINÉRALE NATURELLE 
DE 

i il 

TONIQUE, DIGESTIVE 
Souveraine dans les Maladies du Foie, des Reins, de l'Estomac 

à SISTERON : chez M. CH 

à MANOSQUE : chez MM, 

FA dans toutes 
, limonadiers, 

s et bonnes Epiceries 

Pour renseignements, écrire à M. 'LAURENT' OLL1VII2R, place Jean-Marcellin, GAP (Hautes-Alpes) 

Le gérant, vu ci contra 
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